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Il se réjouissaitörs il y avait plusieur jours de congé nous pourrions dire poprnou ustifer? - lus d'une foidans a s, e ne, surtout à cause de l'ava tage qu'il ava it de u'ène frit remarqgé, ayant lesyeux tournés vers le ciel, etpouvoir alors se lirer àla méditation. Lhurea'it rid, utis de larmes. Lorsque la Conversation roulait sur lesfixée était-elle arnvée qu'aussiLât on le voyait abadonner beautés de la patrie céiemte, il éprouvai n bónheur sensi-ses uements pour aller jouir avec ieu de ja co vera tidI ble à'entretenir des d1ices qie lo goûte. Que le ciel
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amawrsaudnent cnversttio illius, niec tæSdium contviernfs 'lyius. ex1dsi-lac e opr lifiu orsnmpi
La prenière qidditation qu'il fit suivant la méthode ' i trre, et l'ardeur de ses désir pour les
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qu ce fut un des asomentsles pluis heureux desa vie, et qu'i on i editatio ne e exardescet igia: ousl'iona de ce
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